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La préoccupation de la communion ecclésiale est essentielle à la vie 
chrétienne. Elle se fonde sur le désir même de Jésus dans sa prière 
pour l’unité (Jn 17, 21). Elle a certes été contredite par quantité de 
divisions au cours de l’histoire, mais le mouvement œcuménique 
s’est efforcé, depuis un siècle, de surmonter les malentendus hérités 
du passé et de frayer de nouvelles voies vers le rapprochement des 
Églises.

Le désir de l’unité doit certes marquer tous les champs de la théologie. 
Mais l’existence d’une « Chaire de théologie œcuménique » attire jus-
tement l’attention sur cet enjeu fondamental des études théologiques. 

Cette Chaire propose chaque année quelques enseignements qui 
permettent de mieux connaître les Églises chrétiennes dans leur di-
versité, les avancées du dialogue œcuménique, les perspectives nou-
velles qui se dessinent pour l’avenir. Sa visée essentielle est de faire 
réfléchir sur la portée théologique des questions ainsi rencontrées et, 
par là, de contribuer pour sa part à la communion des Églises.
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Photo couverture :  
Visite du pape François pour les 70 ans  du Conseil Œcuménique des Églises, 21 juin 2018
Conseil œcuménique des Églises 



 

Soirée-débat 

Vers une même foi  
eucharistique ?  

Avec la participation de :
 Michel FÉDOU, Centre Sèvres – Facultés jésuites de Paris
Anne-Cathy GRABER, Centre Sèvres – Facultés jésuites de Paris
Cyrille SOLLOGOUB, Institut Saint-Jean-le-Théologien, Bruxelles
 Serge WÜTHRICH, pasteur (Église protestante unie de France)

Jeudi 14 octobre 2021
de 19h30 à 21h30

D’où vient que les Églises se soient 
séparées au sujet de l’eucharistie ? En 
se mettant à l’écoute de leurs diverses 
traditions, on se proposera d’évaluer le 
chemin parcouru  ; on reconnaîtra les 
avancées qui ont été possibles, depuis un 
siècle, grâce au dialogue œcuménique, 
et on tentera d’identifier les questions 
qui demeurent, dans l’espérance que les 
Églises puissent un jour communier à la 
même table eucharistique.

Photo :  The Last Supper - Conger Design - Pixabay

Libre participation aux frais



Sous la direction de Michel FÉDOU  
et Anne-Cathy GRABER  

Regards croisés sur les ministères 
Vendredi de 14h à 16h30  

les 15 et 22 octobre, 5 et 19 novembre, 
3 et 17 décembre, 7 et 21 janvier

La question des ministères est souvent qualifiée de « point névralgique » 
du dialogue œcuménique. En effet, elle met en lumière les controverses 
traditionnelles entre nos Eglises. Le parcours proposera une série de 
« regards croisés » sur ce thème par des théologiens et des acteurs de 
terrain catholiques, orthodoxes et protestants. 
Après une introduction qui présentera les enjeux d’une réflexion œcumé-
nique sur les ministères, nous poursuivrons en précisant son enracine-
ment biblique et en revisitant les moments-clés de l’histoire où la compré-
hension de ce thème a connu des tournants significatifs (Les réformes du 
XVIe, Vatican II,…). Nous nous mettrons ensuite à l’écoute de la manière 
dont se pose la question des ministères dans les diverses traditions et 
verrons comment plusieurs dialogues ont cherché à clarifier et dépasser 
les contentieux traditionnels. 
Ce faisant, nous entrerons dans une meilleure compréhension des 
convergences et divergences qui demeurent, tout en réfléchissant aux 
avancées possibles vers une réconciliation des ministères.

15 octobre	 Introduction 
	 Michel FÉDOU, Prêtre jésuite, professeur de patristique 

et de théologie dogmatique au Centre Sèvres, membre du 
Groupe des Dombes.

	 et Anne-Cathy GRABER,  Pasteure de l’Église Évangé-
lique Mennonite, enseignante en théologie systématique au 
Centre Sèvres, Membre du Groupe des Dombes.

22 octobre	 L’enracinement biblique 
	 Valérie NICOLET, Doyenne de la Faculté de Paris de l’Ins-

titut protestant de Théologie, professeur de Nouveau Testa-
ment

	 et Marc RASTOIN, Prêtre jésuite, Directeur du 3e cycle de 
théologie du Centre Sèvres, professeur d’Ecriture Sainte, 
membre de l’ACFEB.
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5 novembre	 Les ministères dans la tradition réformée 	
Christian BACCUET, Pasteur de l’Eglise Protestante Unie 
de France, président de la Commission des ministères 
(2007-2017), membre du Groupe des Dombes.	

19 novembre	 Les ministères dans l’Orthodoxie
	 André LOSSKY, Prêtre de la paroisse orthodoxe Saint-

Nicolas (Toulouse), professeur à l’Institut de Théologie 
orthodoxe Saint-Serge de Paris, membre de la Society of 
Oriental Liturgy.

3 décembre	 Les ministères dans les Églises évangéliques 
	 Christophe PAYA, Doyen de la Faculté Libre de Théologie 

Evangélique (Vaux sur Seine), professeur de théologie 
pratique, pasteur de l’Union des Eglises Évangéliques 
Libres de France.  

17 décembre	 Les ministères dans la communion anglicane et dans 
la tradition catholique 

	 Debbie FLACH, Prêtre de l’Eglise d’Angleterre (paroisse 
« Christ Church », Lille), membre du Synode de l’Église 
d’Angleterre, Membre du comité mixte anglican-catho-
lique en France (French Arc),

	 et Étienne GRIEU, Prêtre jésuite, Recteur du Centre 
Sèvres – Facultés jésuites de Paris, professeur de théo-
logie dogmatique et de théologie pratique, membre du 
Groupe des Dombes.

7 janvier	 L’apport des dialogues œcuméniques 
	 Anne-Laure DANET, Pasteure de l’Eglise Protestante 

Unie de France, Responsable du Service des relations 
avec les Eglises chrétiennes de la Fédération Protestante 
de France (FPF), co-secrétaire du Conseil d’Églises chré-
tiennes en France (CECEF)

	 et Joseph FAMERÉE, Doyen émérite de la Faculté de 
théologie de Louvain, provincial de la Province Europe 
Francophone (EUF) des Prêtres du Sacré-Cœur, membre 
du Groupe des Dombes.

21 janvier	 Reprise et conclusions 
	 Michel FÉDOU et Anne-Cathy GRABER

	 Cours, 20h,  208 €

« Si des personnes souhaitent suivre le cours en visioconférence, elles 
sont invitées à en informer Michel Fédou ou Anne-Cathy Graber avant 
le 1er octobre »
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Michel FÉDOU et Anne-Cathy GRABER
Marie dans le dessein de Dieu :  

enjeux pour le rapprochement des Églises
Jeudi de 19h30 à 21h30  

du 4 novembre au 16 décembre
La question mariale est l’une des questions qui ont tenu le plus de place 
dans les controverses traditionnelles entre chrétiens. Cependant, depuis 
quelques décennies, la réflexion théologique et le dialogue œcuménique 
ont ouvert de nouvelles perspectives à ce sujet.
Le parcours rappellera les premiers débats autour de Marie dans l’Église 
ancienne, notamment ceux qui furent liés à la discussion sur le qualificatif 
« mère de Dieu » (theotokos) et au concile d’Ephèse (431). Il présentera 
la réflexion des Réformateurs du 16e siècle, en prêtant une attention spé-
ciale au Commentaire de Luther sur le Magnificat. Il présentera quelques 
orientations de la théologie contemporaine à propos de Marie, et rendra 
compte de documents œcuméniques qui ont permis de franchir de nou-
veaux pas (comme par exemple le document du Groupe des Dombes 
Marie dans le dessein de Dieu et la communion des saints).
Le parcours voudrait finalement mettre en évidence les questions qui 
mériteraient d’être approfondies dans la perspective de la théologie ma-
riale. On montrera en particulier comment celle-ci appelle tout à la fois un 
approfondissement de la christologie et de la réflexion sur l’Église.

« Si des personnes souhaitent suivre le cours en visioconférence, elles 
sont invitées à en informer Michel Fédou ou Anne-Cathy Graber avant 
le 21 octobre ».
	 Cours, 12h,  129 €

Anne-Cathy GRABER  
Défis du dialogue œcuménique

Jeudi de 17h à 19h  
du 2 décembre au 20 janvier

« Un impératif de la conscience chrétienne » : c’est ainsi qu’est désigné 
l’engagement œcuménique dans l’encyclique Ut Unum Sint (§8). Quels 
sont les fondements de cet impératif ? En quoi est-il nécessaire à la vie 
chrétienne ? Le cours répondra à ces questions en proposant une relec-
ture des moments-clés de l’œcuménisme et des acquis des dialogues 
entre les Eglises. Il tentera alors d’identifier les obstacles qu’il reste à 
lever sur la route de la pleine communion.
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Ce faisant, nous préciserons la terminologie et les différentes méthodo-
logies que requiert le dialogue œcuménique (différence « séparatrice » 
ou « légitime », « consensus différenciant », « œcuménisme réceptif », 
« œcuménisme spirituel », « diversité réconciliée », …).
Nous pourrons alors vérifier combien la question œcuménique ne relève 
pas seulement d’une discipline particulière ou autonome. En effet, elle 
concerne l’ensemble de la théologie et de la vie chrétienne : en ce sens, 
l’œcuménisme a un caractère transversal et universel.  
	 Cours, 12h,  129 €

Ken YAMAMOTO   
Souffrance humaine et souffrance divine :  

K. Kitamori et J. Moltmann 
Jeudi de 14h30 à 16h30  
du 10 février au 24 mars

« Un Messie crucifié » est « scandale pour les Juifs, folie pour les païens » 
(1 Co 1,23), dit l’Apôtre Paul. Et pour les chrétiens ? Le Christ qui a ainsi 
souffert et qui est mort est-il pour eux vraiment « puissance de Dieu et 
sagesse de Dieu » (1,24) ?
Kazoh Kitamori (1916-1998), un théologien luthérien japonais, a écrit son 
livre intitulé Théologie de la douleur de Dieu pendant la Seconde Guerre 
mondiale qui a dévasté son pays. Au début de son ouvrage, il affirme 
ceci  : « Le Dieu de la douleur est le Dieu qui apaise notre douleur hu-
maine par sa propre douleur. Jésus-Christ est le Seigneur qui guérit notre 
blessure humaine par sa propre blessure. »
Cet ouvrage en a inspiré un autre. Son auteur, ancien prisonnier de la 
même guerre, considérait la théologie de la croix comme le fil conducteur 
de sa pensée théologique. Dans son livre, Le Dieu crucifié, Jürgen Molt-
mann (1926- ), théologien réformé allemand, défend cette idée : « Par 
son propre abandon par Dieu, le Crucifié donne Dieu aux abandonnés de 
Dieu. Par ses souffrances, il donne le salut à ceux qui souffrent. Par sa 
mort, il donne la vie éternelle à ceux qui meurent. »
Kitamori et Moltmann tentent de penser, chacun à sa manière, la signi-
fication de la souffrance du Christ pour les hommes et les femmes qui 
souffrent. Ils s’interrogent également sur le rapport entre le péché (le mal 
commis) et la souffrance (le mal subi). D’ailleurs, comment l’événement 
de la croix touche-t-il la vie de Dieu – non seulement celle du Fils mais 
celle du Dieu trinitaire ?
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Le cours proposera d’approfondir ces questions avec eux.
Les extraits de Théologie de la douleur de Dieu (selon la traduction de 
l’enseignant) et du Dieu crucifié (selon la traduction publiée) sont propo-
sés à chaque séance.

Cours, 12h, 129 €

Cyrille SOLLOGOUB
	 L’Art des icônes :  

le renouveau de l’icône au XXe siècle
Mardi de 19h30 à 21h30  

du 1er au 29 mars
Après des siècles d’oubli et de dédain, la façon de peindre les icônes ainsi 
que leur contenu spirituel et théologique sont redécouverts au XXe siècle. 
Tout en rappelant le langage et le vocable de cet art liturgique, ce cours 
sera l’occasion de revenir sur le contexte historique de cette redécou-
verte, ainsi que sur ses caractéristiques et ses principaux acteurs.
 	 Cours, 10h,  109 €

Anne-Marie PETITJEAN  
Yves Congar, penser et vivre des réformes  

dans l’Église catholique
Jeudi de 19h30 à 21h30  

du 3 mars au 28 avril
Dans les années 1930, la distance séparant leur Église des « Autres » 
provoqua chez les catholiques un élan missionnaire et appela certains 
à rejoindre le mouvement œcuménique. Ces ouvertures en appelaient à 
certaines réformes. La découverte d’une tradition plus longue en suggé-
rait la possibilité mais risquait d’inquiéter. Y. Congar travailla dès lors, en 
théologien, à fonder un « renouveau de l’idée d’Église » permettant de 
donner place à des réformes effectives. Le cours permettra de découvrir 
son itinéraire et son œuvre. 
	 Cours, 14h,  149 €
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Enseignement accessible sous conditions

Anne-Cathy GRABER 
La réception des controverses  

de la Réforme dans la théologie contemporaine  
Jeudi de 9h30 à 12h du 7 octobre au 27 janvier

Dernière séance le vendredi 28 janvier   
« Être justifié par la grâce au moyen de la foi » : comment comprendre 
que dans cette formule se disent la joie et la liberté du salut ? Cette 
expression ne renvoie-t-elle pas à des controverses d’un autre temps, 
aujourd’hui réservées à des spécialistes, plutôt qu’à une « Bonne Nou-
velle » d’une brûlante actualité ? A-t-elle encore une portée existen-
tielle pour le croyant ? Comment peut-elle être traduite à nos contem-
porains ?
Le séminaire permettra d’identifier les enjeux théologiques cachés sous 
les controverses et les condamnations réciproques du XVIe siècle qui 
menèrent à l’éclatement de l’Église d’Occident. Il s’attachera à mon-
trer la pertinence de ces débats à partir de lectures d’auteurs (Martin 
Luther, Jean Calvin,…) ou de confessions de foi de cette époque ainsi 
que du Décret que le Concile de Trente consacra à cette doctrine. Ce 
parcours fera entendre combien le salut peut se dire en une diversité 
de langages et comment cette doctrine de la justification par la foi a 
pu être reprise dans la théologie contemporaine tant catholique (avec 
Yves Congar, Walter Kasper, Bernard Sesboüé) que protestante (Jür-
gen Moltmann, Wolfhart Pannenberg, André Birmelé). 
Soutenant les dialogues œcuméniques (dont nous lirons certains 
textes) ou par eux provoquée et nourrie, la recherche théologique a 
progressivement permis que soient surmontées les condamnations 
réciproques. Ainsi les Eglises peuvent-elles aujourd’hui témoigner en-
semble du salut quand bien même elles en parlent chacune avec des 
accents spécifiques, mais ne donnant plus lieu à controverses.
Qu’en est-il dès lors des conséquences d’un tel accord sur la compré-
hension de l’Église, des sacrements et des ministères ? Le séminaire 
ne peut se focaliser sur la sotériologie et oublier une telle question. 
C’est pourquoi se précisera, chemin faisant, ce sur quoi porte désor-
mais la recherche théologique et, notamment, pourquoi l’ecclésiologie 
reste « le » défi du dialogue œcuménique. 
                                                                        	  Séminaire de 2e cycle, 32h30
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SÉMINAIRE DE RECHERCHE

	 Michel FÉDOU et Anne-Cathy GRABER
L’être humain dans les traditions chrétiennes :  

anthropologie théologique  
en perspective œcuménique

Première séance le lundi 22 novembre de 10h à 14h  
Autres séances à déterminer  

Dans le cadre de la Chaire de théologie œcuménique, un séminaire de 
recherche rassemble depuis 2019 quelques théologien(ne)s appartenant 
à diverses Églises et représentant plusieurs institutions universitaires 
(Centre Sèvres, Institut Protestant de Théologie, Institut Saint-Serge, Fa-
culté Libre de Théologie Évangélique, European Charismatic Research 
Association).
Ce séminaire a pour but d’étudier les représentations de l’être humain 
qui sous-tendent les différentes traditions chrétiennes et les dialogues 
œcuméniques. Constatant que l’anthropologie chrétienne est souvent le 
lieu de tensions œcuméniques implicites, nous nous efforçons de préciser 
ensemble, à partir de ces différentes traditions, ce qui est constitutif de 
l’être humain et ce que l’on entend par dignité de l’Homme.
Nous cherchons à comprendre pourquoi, alors que nous affirmons en-
semble que « l’Homme est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu », 
nous n’en déduisons pas les mêmes conséquences. La démarche œcu-
ménique en anthropologie chrétienne ne nous obligerait-elle pas à réen-
tendre et redéfinir le péché, le mal-malheur, le salut ? Ou, plus largement, 
à penser de façon renouvelée ce champ de la théologie ?  
C’est à ces réflexions que le groupe de recherche se consacre. Dans un 
premier temps, il s’est proposé d’entendre la voix de diverses traditions 
en matière d’anthropologie. Un fois cette étape terminée, il sera possible 
de déterminer, dans un second temps, un thème d’étude plus spécifique. 
L’objectif est que l’approfondissement de la réflexion anthropologique 
puisse, comme tel, contribuer à certaines avancées de la théologie œcu-
ménique.
Le travail s’effectuera à partir de lectures et de contributions des partici-
pants et d’intervenants extérieurs.
 
Contacts : michel.fedou@jesuites.com  

anne-cathy.graber@chemin-neuf.org
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Informations pratiques

S’inscrire à un cours 
Pour les cours payants, l’inscription est obligatoire.
Elle se fait :

•	en ligne sur www.centresevres.com depuis la page de l’enseignement 
•	sur place du lundi au vendredi :

	 –  à l’accueil du Centre Sèvres (8h30 à 22h00 et le samedi  
	 de 9h à 19h)  
–  au secrétariat (14h à 17h) 

Le règlement s’effectue au moment de l’inscription : 
	 –  par carte bancaire (sur place ou en ligne) 

	 –  par virement  :
	 IBAN : FR76 3006 6100 6100 0106 0640 568  

BIC : CMCIFRPP 
	 –  par chèque, de manière exceptionnelle  

	 (formulaire d’inscription disponible sur demande)
À noter : les cours n’atteignant pas 8 participants une semaine avant le 
début du cours sont annulés, contre remboursement. N’attendez pas pour 
vous inscrire !

Droits d’inscription   
Les tarifs des enseignements sont indiqués dans le programme. 
Les réductions suivantes peuvent être accordées : 

•	75 % aux jeunes de moins de 26 ans, sur justificatif
•	30 % aux demandeurs d’emploi, sur justificatif
•	30 % à un couple

À noter : vous pouvez annuler votre inscription jusqu’à 15 jours avant le 
début du cours avec une retenue de 30%. Un cours ne pourra être rem-
boursé en dehors de ce délai.

Accueil du Centre Sèvres
Du lundi au vendredi : 8h30-22h. Samedi : 9h-19h   
Tél. : 01 44 39 75 00
accueil@centresevres.com

Secrétariat du Centre Sèvres 
Du lundi au vendredi : 14h-17h
Tél. : 01 44 39 56 12
secretariat@centresevres.com
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Centre Sèvres – Facultés jésuites de Paris
35 bis, rue de Sèvres – 75006 Paris 
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